Bienvenue aux correspondants by Hulbert, François
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.
Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 
 
« Bienvenue aux correspondants »
 
François Hulbert
Cahiers de géographie du Québec, vol. 36, n° 97, 1992, p. 5-6.
 
 
 
Pour citer ce document, utiliser l'information suivante :  
URI: http://id.erudit.org/iderudit/022238ar
DOI: 10.7202/022238ar
Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 10 février 2017 07:55
Bienvenue aux correspondants 
Avec la parution de ce numéro d'avril, l'équipe des correspondants 
est maintenant au complet. Ceux-ci ont d'abord fait l'objet d'une première liste 
entérinée par le Conseil de direction des Cahiers lors de sa réunion en octobre 1991; 
15 noms sont ainsi apparus au dos de la page couverture du numéro de décembre 
1991. Les membres du Conseil ont proposé d'en augmenter le nombre pour assurer 
une meilleure représentation de certaines régions du monde. 
Les Cahiers vont donc désormais s'enrichir de la contribution de 
22 correspondants issus de nombreux pays. Ils sont en place pour une durée de trois 
ans et leur mandat est renouvelable. Leur tâche, telle que présentée en 
note liminaire du numéro d'avril 1991 et approuvée par le Conseil de directionde la 
revue, a été communiquée à tous les correspondants pressentis.La quasi-totalité de 
ceux-ci ont répondu favorablement à la proposition qui leur a été faite. Au nom des 
Cahiers de géographie du Québec et au nom du Conseil de direction, je les remercie 
vivement d'avoir accepté d'apporter leur contribution au développement de la 
géographie à travers le support que constitue une revue scientifique. C'est un atout 
pour les Cahiers de disposer avec les correspondants de nouveaux contacts et 
d'interlocuteurs privilégiés de par le monde et de pouvoir, grâce à eux, accroître le 
rayonnement de la discipline depuis le Québec. 
Parmi les correspondants, deux sont des représentants des associations de 
géographes du Québec: la Société des professeurs de géographie du Québec 
(SPGQ) et l'Association professionnelle des géographes du Québec (APGQ). Le 
Canada est représenté par deux géographes situés aux deux extrémités du pays, l'un 
à Edmunston, l'autre à Vancouver; il en va de même pour les États-Unis avec un 
représentant en Arizona et l'autre au Vermont et pour l'Amérique du Sud 
représentée par le Brésil et le Venezuela. L'Afrique est présente par un 
correspondant au Maroc et l'autre au Zaïre, tandis que deux géographes, l'un de 
Hong Kong et l'autre de Beijing, mettent la revue en contact avec la région Asie-
Pacifique. L'Europe regroupe 10 correspondants, dont deux en France et un dans 
chacun des pays suivants: Allemagne, Belgique, Espagne, Irlande, Italie, Norvège, 
Russie et Suisse. 
En plus de contribuer aux activités de la revue en matière d'articles, 
de notes, d'évaluations diverses ou de comptes rendus, les correspondants auront à 
leur disposition une chronique: «De nos correspondants». Celle-ci devrait leur 
permettre de faire état de la discipline là où ils la pratiquent, d'attirer l'attention sur 
un fait, un phénomène, une activité, un événement dignes de mention et pertinents. 
Avec le numéro d'avril, c'est Madame Andrée Babin de la SPGQ et Monsieur 
Arkadi Tcherkassov de l'Académie des sciences de Russie qui inaugurent cette 
chronique. La première traite du rôle de la Société des professeurs de géographie du 
Québec depuis un quart de siècle et le second présente la composition 
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ethnolinguistique de l'ex-URSS. Pour les numéros suivants, une contribution est 
attendue sur la nouvelle situation géopolitique en Allemagne réunifiée (de notre 
correspondant à Sarrebruck); un texte de notre correspondant à Burlington est aussi 
prévu et devrait s'inscrire dans le cadre du 500e anniversaire de la venue de 
Christophe Colomb en Amérique. 
Un an après la sortie de la nouvelle couverture et de la nouvelle maquette 
typographique, les Cahiers de géographie du Québec proposent aux futurs auteurs le 
nouveau guide de présentation d'un manuscrit. Celui-ci vise à leur fournir l'outil 
nécessaire pour produire des textes selon les normes établies par la revue qui ont 
quelque peu évolué depuis 15 ans, alors que paraissait le premier guide. 
Les Cahiers reçoivent un nombre croissant de propositions d'articles 
imposant des délais de publication qui s'allongent. Actuellement, la Rédaction 
dispose du contenu de trois numéros environ. Les manuscrits ont tendance à être de 
plus en plus longs, ce qui accroît le nombre de pages et parallèlement les coûts de 
production. La taille grandissante des numéros est aussi liée à l'abondance des 
ouvrages soumis pour comptes rendus. Ces différents facteurs ont conduit le 
Conseil de direction à prendre un certain nombre de mesures. 
- La longueur maximum des textes avec la bibliographie et les figures est 
ramenée de 30 pages à 25 pour les articles et à 12 pages pour les notes 
qui dépassent souvent 15 pages aujourd'hui. 
- Les textes soumis pour la rubrique «De nos correspondants» ne devront 
pas dépasser quatre pages. 
- Tous les ouvrages reçus apparaîtront maintenant dans une nouvelle 
rubrique qui va permettre de signaler les parutions récentes le plus 
rapidement possible. Celles-ci pourront ensuite faire l'objet d'une 
présentation de contenu. La rubrique signalétique des ouvrages reçus 
peut permettre aux personnes intéressées de manifester leur intérêt 
pour l'un deux et de proposer un compte rendu. 
Nous espérons que, pourvus de ce nouveau cadre et enrichis de l'apport 
des correspondants, les Cahiers de géographie du Québec puissent permettre l'expression 
des compétences et des expériences en favorisant la confrontation des idées et des 
approches nécessaires à l'émulation de la recherche en géographie et au 
renouvellement continuel des thèmes et des régions d'étude. 
François Hulbert 
rédacteur 
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